










































































































































































































































































ct coi]nnttre  1% lion oh viv~it S% famine.  11 dtait  con-
fidcnt  ct dtposituil’e, Ll~i SCO1 ct Dicu conn:iiss:~ient  ~~
lil for(unc nmusste  par  l’inf;ltigablc  mincnr,  J’:~i rC9U

10 ddp~t  sncr6  . . . . et ju vcux  t’cn f[tirc nno part.

PA uL, sc penc}lant  en plenlant  snr l)6PaUlC  dc J can.  ‘.

Ii n’cst pas justo quo jo ddtourne dc son cou~w
nnturci lfi sourco btnio. Ce 1~’tti~it pas pour moi que p
tin pdro nmnssait  cet  or.

.
.’ JEAN.

Mon p?re, si gin~rcux  et si bon, ne peut quo sourire
& mes dcsseins.

PAWL ,
s,

Jo 10 sens, il te sourit,  il b b6nit 1..., JO deviens~  .
tuti fr?l~o; il m’nccopte pour son fils. Jean,  il cst une.~
fetime  bonno et belle commo Cerisotte..., oh ! que: ~
f~ttiia  nvongle 1 Je” to disputais ton bonbeur,  Idche, [ . .

@@tsto qilo j’ttais. Mais ~ouvro  les yeux Ala  raisbh”j 3
et mon cmursknt  g$audir  ioutiain un dmour trop m6!::;
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